Les reves

A Arthur Bautier.

Jai révé ladouceur des joyeuses caresses
Pres de lafemme aimée, au grand coaur, aux beaux yeux ;
Lesfemmes, secouant les trésors de leurs tresses,

A mon noir abandon m'ont livré souci eux.

Jai désirélagloire. O haines vengeresses !
Lagloire, dont j'aimais |le spectre radieux,
A détourné de moi son bruit et sesivresses

Et ne m'arien fait voir que dédains oublieux.

Jai voulu larichesse éclatante. Lafolle
Avait depuis longtemps choisi d'autres €lus,

Et ne m'a pas donné seulement une obole :

Eh bien, éteignez-vous, 6 désirs superflus!
Maistoi, qui seul apu survivre alatempéte,

Dans mon coaur douloureux, Orgueil, leve latéte!

Annade Noailles (1876-1933)



